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Parmi1 les imiomibrable-s contes dle
lat littéra.tttre, indi1e1o voici unl
fort priulet qui es4 comme la pa-

rapras dela léli -tbre (lr~ e 1 ~
vangle:~'Qe elui qlui est sans pé(-

ché1 lui jeýtte lat prîýmliière p)ierre."
Aui temps des souverainsidgne,

soslh- nedsul lat population
étai duemet exlite ion pias
seuemntpar le moaqelui-mêmenlc

qui e.xigea1it dsimIpôits assez lourds,
mais surtout par ses fonç,tionnIairevs
im voulaienit rapidemnlt faire leuir

fortune. Un Voleur avait iété arrê,toé
et .conidamtné' à miort. Un miatini il aip-
pelle son éô? e et Ili dlit psée
uner) tduegad motne
quL'il nle pour-rait conifier. qul'au roi

Juilî-éme-; il serait prêt en1sulite à
mouirir.

Inlfonymé de la hoe le roi, dlonit la
curtios.ýité. est é-veillée, or-donne qule lo

condamnéil( comparaisse devant lui.
l,"8Srl., dlit cl i-c, je osèdeun

recette seýtv quii ne me servirait à
rien uiqu je Vismor. r et qule je
veuix vous laiser pour omipenser
tous7 lesý mfaits que'iv comm11is penl-
dantit mnon exsec.1 Jesileoe
dle fire pusse de's ILrhr es qu11ipre
ronmt. desv fri its d'o )r pu e -f ti remýIn-
pliront les caise fd voetre, trésor'Si
v4us vou e faLiroe onduliro dans.'

ANTS8
qu'il a creusé dlans le sol, et enfin>
après toutes sortes dle ééoisbi-
zarres que lat couir rgdeavec stol-

menits uim petit lingot, d'or, et déclare
qui'il faut maiten(ant, le planter en
terre, qjuef c'est de lat que sortira l'ar-
bre aux fruits d'*or.

MAais il faut absolument, aujoulteý--
il, qu'il sýoit mnis on trr par unxlt
main quLi n'ait Jamais étéý snIiJlèci
par atulune action mlalhonnête4, et
commew, hélas! je suis uni inignie fri-
poil, je vous remetms le ling(ot, sire,

pou)Ir que vous le plantiez vous mel-
me."-

Le roi prendl le morceaut d'or, mais
héit iu momlent, e't, cag ntde

faire échIouer unle e'XpIen qui doit

"MINa foi, se di-l e vais demande-r
à mon premlier mlinlistre de 'wcare
de la Chose. Je mne souviens qui'éýtant
enlfanit, j'ai pris do l'rgntqi ne0
m'appartenait pas, das a bourise
de mon père, mna main ni'est donc
pas pure.

"-us-ebien seir de mla pa-)rfaitei
honnêteté? N'ai-je auicune mnauvaise
action à me reprocher? s"écrie il. ;ion
tour le premier-ministre. C'est moi

qi ebass les impô)ets que verse vo-
tre peutple ; j'ai put-ê-tre scob
parfois à la tutntation de ml'en ap-
proprier. unle partie, et je neP vou1drais,
pas tre c'ausi. que, l'xérecn

réuýIssit point, ie confiez p)lutô)t ce4t-
te iss>-ion aui gouiverneuir de votre

~niosde la Ville, châteaul, quli a cranmn e
rii ommenlt on doit malinsres, deý touite action maîhonii-

nýte,.
gaîde de lasser "-Non,- sire; songeIýz donc qulces

belleoccaionet, molii quli payevi les trup pqi aht
sa peinev aut voleuir tous les apWrovisiolnemenits! Et lc

b où il lui aura en. paultvre( gýouive1,1lrnuserceà
wne recette, il le, fait touir.
-iihamp, oû il le suiit il eýn est de mê me d'uin des grands
Mi preieir mini.stre de la, cour, qlui doute é'galemevnt ohe


